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Le· but.de ce·travail;eat:de. mettre."en ·relief.que~q~s 

élém~htrrhtui. 'nous ·permet té nt . dë: .dé~ger . un; aàpect.,, camp,lexe .. mais tràE!, riche~ 

émanànt .. :dë(lâ mehtii,litd. africaine actuelle. 

Aspeèt· .. tlDmpl:exe.,,~~fl'5:-~a: riiesufe.·,où :·,l:1,A.f.~tq,~Et:,c:IJ:.a1:1Jë>~~ ':f:l1Jt, 
' ··,. . ' . .· .. ' ... ;, 

s'engëge dens:-.uftoûrb.j;llon,,ce;J.uj, .des ... trans{ortnations. tant-.au. niveau 
' •• r • • • 0 • •' • •• • • • ' •:, "".•: '• :'.' •':~ ;, j •• ~ ' ,, ' •'•, :• > '• 0'•,; ,,, '.1· • C 

. êultur.êJ{'qÔ•:èû~n~~: .. ~.c:cu:iomiq~:· ,t . g,ctinqlom,·q.~ ..•... 
, , ' .· ,'· I:,:.,• ,,• .. ',,, •''' .·"'··/ ', '"• 

Ainsi, nous· avons .saisi cette 9PPD.rt4nit~, ~ po~.'- témo~grer · .. : . _, 

que la Mâg.i:ê/··est· .. ·un,:lpt\,Stlpm~~ qui. a toujq~.r1:1·.marq~.::l~,·.Men\:J1li,·t~;>Af~icai-
• • ., •••••• .-- '·, ': • • • ' • <_.' ." i-: .. :·:·-· · .. :.· • '--. ··. ') ., '., •, 

ne· d • unè1 mànièr~,,.;g~aér~~e ;., .. la. men.tali.té :_ sénégal'~ise<d{~: ma!'lil,.r~ ,par.tic~ , . 
'-: • OM • 0 • • • 0 ' '•~. • • 0 0 ' • •: • 0 0 • M O • 0 

l.i~.re.,'.Laquelle.,·mental~t~.n~:~s.t.··q~;-le .. m~~ll~l}\~~:~~,\9tl_$t~,'.'~~'. .. t~~~i~i.P~. 

exprimant- des., réalités, ~yn~,i;q~s. et• e~,,~tue~~ngènu!nt~. ·~.t . ~~i\~8~ .. ,ve~t,. 
. . . . . . '• ' . ,,; -:;.,_;·· . 

d'appt,int à tout projet de;développ~~nt•et,de,soci~.té.·· 
' .. ' ,. ..·., ... ·.·' ,. . . . ' ' . . ; 

· Car, toute .tradition, en'\tffet, :. présente: un aspec~ dyna~ 

miqu~ q~· .est le produit d'un long,·processus .. historiqùe et, si la culture 

.. afriçaiiie' e~t: enraciné~ ·:·d~ns''un .lointain 'pas~é, .. on ne saurait ; la ·consid~":"' 
' . '. . . ' '.' 

rar comme· statique~ .Bien ·.au contraire; .elle s'est. ·progressivèment··adapt~e 

. aux dla.ngeirien\s ; ~t .. à, ,l I év.olutiàn: .côntiriue:,:.d~ài, c::hoses· •.. 

L'intérêt·.-d'un. tel ;,sujet. réside surtout .,dans-.les ,tappq;r,:s . 
;_ . . . ··., ... · ... •; ·, 

qui· èxistent,,ou.ai,p~rraien~,.ex~~~r,,.~.ntre··. la ;Magi,e .ç~.,J~.t··-~9.Cifll et::~~.s 
" ' ··, ·- • ·,' • .,-:· '. • • 1 ~- .. • • ' ., " 

. structures · sociales .·qui~: l;.'ë~t1';frt:111~;. .· >La · mag!~. d~o~e.;}~).~.in,tér ieUJ;". ~~.s 
. . . . \ . . 

. str.uctures,:socia~eà:-.ies lignes ,,de .. ,,tensions ou;.des. corn'.µ~,. ~ntre ~es.,,grou.-.. , ... 

pes·fet ·les,, individusr1 qui ,_les· consti.tuent ....... , · 

Pùisqu,taucune ;' soçiétf5.,,J18i-1.fonC.tip,:\~,,:.';~8 "!DBnièr~ .. hf.\fq!Oaj.~u.se; · 

ni parfaite,• fl .. ya toujours ::des··'contredictions,,tnternes ~~~·.:.i~~i:t~~~~;~~ri:i 
.... / ..... . 
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et oe sont ces contradictions qui se font jour dans les âécusations de sor­

cellel'ie, de meraboutage, etc ••• 

Dans nos sociétés où existeAt la polygamie, nous rencontrons 

. par exemple des acêusatiôns dirig,es contre des coépouses jugées, à tort ou 

-~ raison, responsables de la mort des enfants en bas âge (enfant de l'autre 

épouse).(!} 

En effet, la Màgiè joue un 'rOle important dans la société, 

·c•est pourquoi nous essayerons·êle ·dégager ses fonctions manifestes dans le 

tout social ••• 

Nous distinguons la Magie offensive destint§e à provoquer la 

maladie1 . la folie ou la mort de l'adversaire et lo Magie pro~ectrice, feite 

pour défendre son avoir et son être par des chermes, ·des Talismans, des fé­

tiches, das amulettes etc ••• 

Ce qui procure son·efficacité, c'est qu'elleidélivre l'être 

humain de son angoisse, de sa peur. 

n 

Pour justifier la présence de la Magie dans la Mentalité 

africaine et même universelle<2>, nous remontrons jusqu'à l'Animisme_qui 

est l'une des sources fondamentales de -la Ma~ie, Après avoir défini chacun 

des termes, nous tenterons de vo~r leurs implications dans la vie soeiala. 

Pour ce faire, nous proc,derons, dans une première partie 
~ . a une mise au point de quelques définitions de base qui nous permettrons 

de mieux saisir les principes fondamentaU>C de la spiritualité africaine. 

(l) lire H. Webster: La Magie dans les sociétés ,P!:imitives. Payot, 1952 Paris. 

(2) Voir Marje Mauron: •Eternelle Magie•. B.U. L. 314 162. 
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Dans une deuxième partie, nous nous efforcerons de faire 

apparattre, dans leurs généralités fondamentales, l'impact et P.l,ç~ ~ 

la Magie dans l'Ouest africain en général, au Sénégal en particulier. 

c~tte ultime étape comportera deux chapitres dont le pre­

mier s'articulera.sur deux notions centrales et fonctionnera autour d'elles: 

Mugie et Modernisme, Magie et lslam, 

·Le E3cond chapitre mett1~ en exergue la manière tradition­

nelle de traiter des individu$ victimes de maladies ou de troubles mentaux 

et comment sont interprétés les causes de ces troubles. Et c'est là préci­

sément que les procédés magico-religieux et thérapeutiques vont intervenir 

per. l'inte~médiaire du Citiéri~seur; du Tradi-Praticien ou du Thérapeute: 

nous entrons ainsi dans le domaine de la Pharmacopée africaine et de la Mé­

decine traditionnelle (l) 

rEl'.2 effet, i~art médical Africain ne peut se concevoi.r en de~ors 

du contexte magico-religieux, n:ythiaue, où les notions de Féti­

chisme, de Magie, de Sorcellerie sont intimement lites et s•in­

terpén.étrent •. 

Mais, comme.le dit si bien Lévi-Strauss: 

· 0L•efricacité de la Magie relève de 3 choses: la confiance du 

mal.ade dans son ·thérapeute et dans ses techniaues, ia confiance 

et .les e"j!.i~nces de l•opinion collective aui forment à ahaaue 

instant une sorte de champ de gravitation autour duauel se défi­

nissent et se situent les relations entre le sorcier et ceux 

qu•il ensorcelleff. (a} 

.. / •••••• 

{1} : Domin:ic,ue 'l'rao:d : Médecine et Magie Africaine ou comment le Noir se 

S:~_ig~!..:t-il ? Présence Africaine - Dakar 1983 569p. 

{2) Levi-Strauss 9 Anthropologie structurale, Plon 19580 

'.'. ,, '!"f<> 
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Çtf8f!!Bt.l .. 1--a~!~!5~-t!_~e!B!!Y!bl!t_8EBlt8!~t-~~-5YYB'~-Q~_b8-~&Q!~ ---------~~~--------------------------------------------------------------

La culture africaine d'une manière générale s'est toujours développée 
en harmonie avec l'animisme et les religions animi&te~ qui ont hietoriquement 

pricédé l& ohriatianisme et 1' lslem •. 

Mai$ .qu'eat. .ce ~ l '8Ai.w.sme ? 

Ce terme désigne dans son sens génfhoel la oroyance aux êmes et à !•Esprit des 

anootœe qui n. meurant ~ jmAais IIQlg.ré la mort. 

Dans un autre sens, l'animisme se refère à la théorie d'Edward Taylor 

(1832-1937) selon laquelle "la C.l'O!lanoe aux UF,.its. .rêpr.&setat~ la prem:Lùe :s,base 

de la rel1gion•.<lJC'ast un système qui considère chaque chose CORIIR8 animée, 

D1où les notions d'Esprit Bon ou mauvais de sorte qu'il faut les conjurer ou 
.•, 

les appeler par dea prières, -des &acr.i.fioes, des off'rendea dont la& rites 

variant selon les sociétés. 

En effet, l'Afrique compte plus de 75 millions de pa!en$ et Animistes. 

pratiquant la religion animisme qui est 8 en péril et risque peut-8tre de dispa­

ra!tre à plus ou mgÛ',ls longue échéance• du fait sur~out de ·l'influence de l' lslam 

(25 millions de musulmans et du christianisme (20 millions)<2> •. 

Mais l'Aniaieme v~rie sel~n lQs cultu~s et selon le~ r~gions. • 1 . . . 
. 1 . 

n~us distinguons) sortes d'animisme: 1 

Ainsi 

- l•Animisme des Nomades, 

- celui des cultivateurs (sédentaires) et 

... - .l'Anim1sme des .(-,~,lta, ( JJ - 44 
. .• l• .. 

. . $ 

(1) Art.te.te de l 'Bncyclopédie unive.rsal1s vol lO; 

.(2) M. Descbamp : Les RBligions de l 'ÀErique Noire PUF l954 p. l23. 

(3) B.v. fhomas: Etat actuel et Avenir de l'Animisme dans colloaue·sur les Reli­

gions Africaines i.n Notes Afr.icaines J96l. PP. 59-70 L30 L·-851 B .• u. 
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Notons aussi que !'Animisme, que L.V. Thomas qualifie 

de Religion caduque(!), est toujours présent dans les sociétés africaines, 

que nie temps du déclin des religions afr1caine s n'est pas encore venuw.f2) 

En Basse Casamance, par exemple, il y a la survivance du 

paganisme, au sens de nreligion du terroir (paganus ~ paysan)malgré certaines 

déchirures internes à cet Animisme aui aboutissent à des • schismes. 

Selon L.V. Thomas !'Animisme Diola est entré dans une 

pha~e particulièrement critique, en grand danger de disparaître~ shismes, 

hérénis, croyances qui dégénèrent en routine ne pouvant plus se justifier, 

abandon des autels~ inobservance des liturgies traditionnellesp la multiplicité 

des superstitions et des pratiques magiques, désintérat quasi total des nouvel­

les générations, contamination et synchrotisme liés à une double influence du 

christiani~~e et surtout de l'lslam. 

Tel est l'inexorable destin qui attend les religions négro­

afr-.i.caines traditionnelles à plus ou moins longue échéance selon l'auteur. (J) 

Toutefois, ce qui demeure provisoirement intact du moins 

vivace, au milieu de ces hëcato mbes, c'est l'Ame nègre, ou si l'on préfère 

l'ensemble des valeurs de la négritude qui, nous pensons, ne sont pas incom­

patibles avec . les exigences du monde moderne. 

• • • • •• 
(1) L.V. Thomas: L'Animisme Religion caduque, lFAN 1965. L316l72. 

(2) Cheikh Anta DIOP, Le Continent noir p. SB. Alerte sur les Topiques 

(3) L.V. fhomas, op.cit. 
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CHAPITRE 2: DEFlNlTlONS FONDAMENTALES SUR LA MÀGlE · 
=-----·-------------~-----·----------------------~~~ ~------------~--~--------------~-----~--------~----

Le mot Magie est d6fini de façon g6,,.rale comme 4tant 

l'art des Mages. Mais il a pris un sens três vaste pour désigner les cro­

yances et pratiques qui ne rentrent pae dans les rites des cultes organi­

s~s et qui supposent la croyance en une Force surnaturelle immanente à la 

nature. 

Claude Lévi-Strauss définit la Magie •comme un sgstème 

d'opération et de croyances aui prêtent à certains aspects humains la mime 

valeur au•à des causes naturelles•.fl) 
/ 

Prise dans son sens large, la Magie serait donc un dogme 

selon lequel •le vis1ble est la manifestation de l'invisible•.{2) 

Mais il faut distinguer deux sortes de Magie a une magie 

blanche (bonne) et la magie noire (mauvaise), Ainsi H. Webster définit la 

magie blanche comme bienfaisante et la magie noire comme malfaisante se pré­

sentant •comme un bloc fruste et hétérogène de croyances et .de pratiaues aui 
. . 

ont en commun leur ce.ractère traditionnel et leur absence de contr8le expéri-

-
mental. La Magie n•a d•autre logiaue que celle de poss1bilités conjecturales, 

toujou~s impossibles à vérifier ••• n(J) 

L'objet de la Magie c'est l'utilisation das charmes et des 

talismans accompagnés parfois de formules et du verbe magique destiné à porter 

la chance ou . . , se proteger contre le malo ... / ... 
(1) Claude Levi-Strauss, Op.cit. 

(2) Ardré Breton, l'Art Magique (Club Français du livre p. S6) 

(3) H. Webster,Magie Noire dans les Sociétés primitives. Payot. Parie. 
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Y a-t-il une différence entre Magie et Sorcellerie? 

La notion de Sorcellerie d'après l'encyclopédie univer­

salis vient de 11Sortiarius" qui signifie er. Ïlltin "Jeteurs de Sortsn. C'est 

cette notion qui donnera plutard 11Sorcerus• déjà usité au Vlle S, C'est en 

589, nous dit J, Palau qu'apparaît pour la première fois le terme 8 Sorciern, 

Avant cette date les textes anciens ne parlaient que de "Magicien~ si bien 

que les deux nations désignaient partiquement la même chose. (l) 

En effet, Marie Mauron considère la sorcellerie comme nia 

survivance désagré7ée de la Magie• qui se retrouve selon l'auteur dans les 

sociétés humaines 5~us une forme universelle et éternelle.<2> 

Bien qu'étant très apparentées, la Magie, chez certains 

auteurs est différente de la Sorcellerie~/!~e•profanen du "sacré•, le visible 

de •l•jnvisible", le bien du mal même s'il y a une correspondance, •un jeu 

dialectiaue de déforcement et de rènforcement" entre ces notions.Cl) 

Ainsi, L.V. Thomas définit la Magie comme n1 1attitude religieuse ou para-reli­

gieuse de celui aui, par différents procédés, s'efforce de capturer en dehors 

du schéma sacrificiel rituel et pour son bénéfice personnel ou celui de son 

groupe, des forces soit naturelles , soit surnaturelles, non ma!trisables par 

la technic,ue auotiàienne • Par oppositi"'D .'à wit cheraft (Sorcellerie) la Magie 

correspond au •Sorcery• des anthropologues britanniaues. Formellement, la Magie 

est l'art d'utiliser des procédés identifiant le rapport de signifiant à signi­

fié avec un rapport de cause à effet (B. Ortigues)•.(4) 

(1) J. Palau. La Sorcellerie, Que Sais-Je? n°756, p. 9. 

(2) Marie Hauron, op. cit. 

... / ... 

(3) Du Sacré au Profane. L.V. Thomas. Religion et vie sociale africaines. 

in Notes Africaines, n°126, 1970, pp. 44-50. 

(4) L.v. Thomas, op.ait •. • 
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Par contre, "la sorcellerié;·c•est une forme d•oralité 

agressive (sorcier mangeur d 1&.me) aui opère à distance, sans intermédiaire, 
(l) 

des maléfiaues pour des fins personnelles souvent inavouables". 

En effet, il y a lieu de distinguer le Magicien du Sorcier 

et le Sorcier du Marabout -thérapeute bien que leurs fonctions s'identifient 

et se confondent le plus souvent. Car, .. ·parfois,.:_._. le Marabout est ·un 

~ersonnage autre que le Sorcier ou le Magicien. Mais parfois le marne individu 

peut à la fois, être Ma~about et Magicien. <2> 

Pour le Marabout, il est souvent un lettré coranique qui 

utilise les versets du livre saint pour traiter ses malades. 

Le Magicien, quant à lui, apparatt souvent conune un devin 

ou comme un voyant: il décèle des causes invisibles. Cette connaissance lui 

permet d'agir au profit de la société ou de ses clients. 

Selon L.V. Thomas, "Les Magiciens jouent généralement un r~le 

important. Ils intérviennent à des titres divers: 

l- soit comme faisseurs de pluies et de pierres de Pluie, 

2- soit comme agents de la Fécondité 

3- soit comme guerisseurs (hystérie médicale, ensorcellement et désensor­

cellement) 

4- Soit comme ~vins pour a.:rx::.~ax:er les Prêtres et les Marabouts : 

divination par les baguettes, par les bat~nnets et les se­

mences, par les tablettes de bois, par les entrailles ani­

males, etc.~.{3) 

... / ... 
(1) L.V. Thomas,opocit. 

(2) Abdoulaye KANE: "Connaissances africaines et Mentalite pre­
scientifiqueo Chapitre sur la Pensee Magique. 

(3) L.V. Thomas, opocito 

CODESRIA
- B

IB
LIO

THEQUE



- 9 

Le Sorcier quant à lui est souvent, désigné par nLe Mangeur d•âznew 

mais il ne reconnatt pas le plus souvent son aétat d'Anthropophagie 9 • 

En ~ffet 9 les Dio~a, distingue le Magicien du Sorcier. Dans la 

typologie des sorciers il y a: 

- Le A~aana = Magicien (Magicien)= Magicien utile et bienfaisant. 

- Le Asay = Sorcier (Sorcerer) = Magicien maléfique 

- Le Ayaala (witch) = Le sorcier pur ou anthropophage. (l) 

Chez les Toucouleurs, on ne distingue que deux notions fondamentales= 

le - Bill~o = Magicien thérapeute qui est à mâme d'uktli:seraussi bien la magie 

bienfaisante que la Magie malfaisante 

Et le - Sukuna = s~rcier au sens d'anthropophagie. Ce dernier peut devenir un 

Bi:2 jo s'il se décide à abandonner 11 anthropophagie par le biais d' une ini­

tiation mystique. Noua y reviendrons dans la seconde partie du travail. <2) 

(1) L.V. Thomas. Théorie du Sacrifice chez les Diala de Casamance. Paris PUF 

in cahiers internationaux de Sociologie nouvelle. Vol 22. 1957. 

PP. 117-127. · 

(2) Revue de Ps9chopathologie: volume 5. 1969. 
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D E Ü X l E M E P A R T 1 E 
----------------------------------------------------------

CHAPITRE 1 : REACTlONS FACE AU MUDERNlSME ET A l'lSLAM 
======================================================= 

L'Afrique vit l'une des aventures les plus décisives de son 

Histoire. Elle est entraînée dans le Tourbillon des transformations techniques~ 

économiques et culturelles. Mais, elle est un contir9nt resté, pendant des 

siècles à l'écart des changements qui ont conduit les sociétés à leur situation 

actuelle. Le problème de son adeptation aux conditions modernes d'existence se 

posa pour elle sous l' e.e;Ject d 1 une réaction à un choc brutal qui l'atteint· dans 

ses fondements cult~~els les plus profonds et contre lequel elle se trouve, en 

partie, désarmée. E:le est dans l'obligation de se transformer. 

'Modernisme et Développement sont ~es mots d'ordres de tous les 
'· 

pays africains. Mais, l'application de ce slogan à la réalité pose problème, 

parce que les uns et les autres ont, souvent, terdance à donner aux plans de 

développement une forme de lutte contre la coutume; ils veulent faire table 

rase de tout ce qui peut rappeler le Passé. Mais, la coutume en dépit du silence 

dans lequel elle est tem:~,.8 ox:l ~ :e. llans ce cas, la Modernité se trouve, en quel­

que sorte,ccnfrontée au traditionnel qu'elle refuse à prendre en coraidération Q 

Cet. affrontement peut se situer à plusieurs niveaux, mais nous allons seulement 

examiner le niveau médicel. 

Quand un usage thérapeutique moderne ne réussit pas, on a recours 

au Guerisseur. C'est le cas· de la fièvre jaune qui est trait~ par la Médecine 

Traditionnelle (voi~ ~~r e~e~~le Keur Masser). 

La pré~-::mce des ç:ué:dsseurs au sein d' L'' .9 société dite évaluée est 

considérée comme anachronique. Mais, fait paradoxal, ils sont là et sont solli­

cit~s par clAs gsns. 
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L'introduction de l'Islam n'a pas, pour autant, fait disparaître 

les pratiques magiques(!). Loin s'en faut I Nul ne saurait soutenir que la 
(2) rralgré 

Religion a totalement chassé les fétiches • 11 faut au contraire tr~;is-ar cpJ.e/ 

l'islamisation ce phénomène da sorcellerie est toujours présent dans la cons­

cience collective des Africains. 

En effet, selon le Professeur Cheikh Anta OlOP: 

•Au Sénégal comme en Ouganda, on croit à l'existence 

parmi-les humains d'un être au•on devrait appeler pro­

prement sorcier - mangeurs d'~tres pour distinguer du 

sorcier traditionneln.<3) 

Dans la société wolof, on trouve par exemple le NDopkat (nom 

dQnné à un thére~eute traditionnel spécialiste des maladies imputées au 

Rabs (esprits des Ancêtres). 

D'aucuns disent que les NDepkat se sont adaptés à l'ère culturelle 

en utilisant l'lsla~ dans leurs pratiques magiques et thérapeu~iques, En effet, 

les versets coraniques cotoient souvent des incantations plus proches des pra­

tiques animistes. D'ailleurs ces Ndepkat sont souvent des Erudits coraniques. 

C'est le cas du nBi~~jo• dans la société tcucouleur qui utilise~ la fois la 

connaissance des plantes que les versets coraniques. D'où une sore de synchré­

tisme quand il s'agit de l'Islam, de Messianisme quand il s'agit du christianisme • 

-----·· .-.~·-·- .. · • ... ·· ····~--·----------------- ... / ... 
(l) L'Bnracinement ethniaue de l'Islam au Sud du Sahara. Guy Nicolas 1978 

(2) De l'Animisme Nègre et sa Résistance à l•Isl~isation en Afrique occidentale 

Revue du monàe musulman. Paris 1922. 

(3) Cheikh Ant:a D.7:0!'. Uni.té culturelle de l 'Afri<:rue Noire. 
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Ainsi pour L.V. Thomas, 

"l'influence de l'Islam et du christianisme sur l'animisme 

n'a d •égale aue l 1influence de l 1animisme sur l 1Islamon. le 

christianisme. c•est un fait aue le prosélyte musulman a bien 

compris, lui qui sait si bien transiger, composer, et s•adapter. 

Le chrétien a résisté davantage, mais la tendance actuelle va 

dans le sens du réajustement. La culture Africaine ne s'est pas 

développée malgré l'animisme mais en harmonie avec lui ••• nfl} 

Nous constatons que la Religion animiste telle qu'elle se présente 

au Sénégal n'est pas polythéiste. Elle invoque un Dieu unique bien qu'elle s'adres­
/.v 

se à des Génies, des esprits ancestraux appelés RAB en wolof. Mais par synchrétisme, 

il arrive que le RAB désigne 11Djinné11 , que l'on retrouve dans le coran. 

Comme le pense Vincent Monteil, en Afrique comme partout ailleurs, 

il y a tendance à wnationaliser" la religion importée afin de l'enraciner dans les 

valeurs culturelles et ancestrales de la société. <2) 

(l) L.V. Thomas. Etat actuel et Avenir de l 1Anisme. 

Coll0{1ue sur les Religions Africaines in Notes Africaines, 1961. 

(2) Vincent Monteil, l'Islam Noir 3e éd. Le Seuil 1980. 

cardaire (cap), contribution à l'étude de l'Islam Noir 1949. 

L'Islam et le Territoire Africain 1954. CBEAM. 
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CHAPlTRE 2: TRAlTEMENT TRAD1Tl0NNEL DES MALADIES 
================================================= 

11 faut comprendre d'abord que, dans nos sociétés, la maladie est 

souvent saisie comme un phénomène provenant de l'extérieur. Et, plus particu­

lièrement ce qui a un rapport avec la maladie mentale. De ce fait, le malade 

se sentira toujours dans une situation de persécution, 11 est convaincu d'être 

l'objet d'attaques venant de personnages réels ou imaginaires. D'ailleurs 

"la persécut.ion r,.:,;-:.a: sans dout.e; le thème le plus fréquemment 

rencontré et le plus significatif de t.oute la psychiatrie afri-

caine. La notion occupe de toute façon, une pl-ace-Drivilégiée 

dans le système anthropologiaue des représentations en Afriaue .· 
Noire".(l) 

\-1' 

Ainsi, on comprend mieux que le trouble mental soit vécup comme 

une persécution dans la mesure où il met en cause l'équilibre de· l'individu. 

De ce fait, la persécution devient syr :,nyme de tout ce qui trouble cet équili­

bre, de tout ce qui .watteint l'individu dans son être physique, mental ou spi­

rituel". f 2) 

, 
Chez les lebau, les maladies sep;.;re"tc-nt sµivant quatre modalités 

d'interprétation: 

11 y a les maladies qui sont imputées aux "RAB" (esprits des 

Ancêtres), les maladies imputées aux "Djinn" ou "Saytané11 , Les troubles peuvent 

être aussi attribuées à la sorcellerie ou parfais au Maraboutage.<3) 

.... / ... 
(l) Ibrahima sow, Structure anthropologique de la Folie en Afrique Noire, 

p. 34 1 Chap. 1 1 éd. F{!.got, 1958. 

(2) Ibrahima sow, ibidem, p. 35, chap. l 

(3) Zempleni (A.): Sur l'alliance entre la personne et le Rab dans le Ndop. 

p. 441-450. Volume 3 Revue Psychopathologie 1967. 
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L'attaque qui proviendrait des Djinn ou des Saytané trouve 

son fondement dans l'Islam. Car le coran contient de nombreux versets et 

sourates se rapportant aux "Djinn" ou aux "Saytané". D'ailleurs il y a même des 

versets pour se protéger contre l'action de ces êtres malfaiteurs.Cl) 

Mais il faut préciser, que, du point de vue du coran, certains 

de ces "Djinn" sont bienfaiteurs, parce que suivant à la lettre les recomman­

dations de Dieu.<2) 

Pour la pensée traditionnelle, la cause apparente de la maladie 

n'explique rien. Elle ne saurait être qu•occasionnelle alors que la cause vrai­

ment efficiente serait la résultante d'une dynamique conflictuelle cachée ~ 

qui reste non apparente. Dans ce cas, lez$1e du Praticien serait de mettre à 

jour le conflit fondamental qui a fait que l'on est affecté de telle ou telle 

maladie. Ainsi: 

8 l 1orientation prise par le Praticien et sa manière à•espérer, 

un tel statut ne peut s 1acauéiJ:r··c:ru 1à terme d'une formation 

qu•on appelle Initiation, celle-ci se fait individuellement ou 

collectivement, sous l'autorité d'un Atné (Maftre, Praticien ini­

tié) à la rois chargé de la transmission orale dgun savoir cons­
titué". (J) 

Le Praticien utilise souvent la Technique dela Mantique qui n'est 

autre qu'une pratique divinatoire destinée à dévoiler ce qui est caché, à appren­

dre le possible •orientée vers le non connui le non ma!trisé, considérée 

comme un moyen de connaître ce crui est caché, le Mantic:rue est, 

essentiellement, rationnelle, àans la mesure où elle consti-

tue un effort de l'esprit humain pour déchiffrer un message 0 .f4J ., 

(1) entre autres versets: Sourat nAnnas" et Sourate 8Al Falak" 
(2) Livre Saint. Verset sur les Djinn, Sourate 72 

... / ... 

(3) I. Sow. Structures à•Anthropologic:rues de la Folie. Ibidem, p. 57,chap.II. 
(4) Op.ait., p. 59 1 Chap. II 
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·.qui trouve ses origines et son fondement dans le déjà vécu. Car vouloir pénétrer 

dans les arcanes de la Médecine traditionnelle sans connaître le genre de vie 

des individus serait aller d'emblée à un échec certain. 

La Mantique peut s'accompagner de sacrifices. Elle peut être suivie 

ou précédée par des prières d'invocations. Le Manticien peut à la fois consulter 

Dieu et ausculter les farces naturelles. Car il est le détenteur des codes qui 

permettent de décrypter les divers messages destinés à l'homme, à la sociétét 

possédant l'art de pénétrer dans l'univers des signes médiateurs entre le monde 

et l'être humain et, en l'agençant selon sa propre méthode de lë forcer à cla­

rifier des situations données. On le consulte à l'occasion de tout projet impor-

t t d 1 . . 1 d" t (l) an e a vie: voyage, mariage, ma aie, e c ••• 

Le Ndep est le spécialiste des troubles amputées aux RABS. 11 ·est 

élu par les RAB d'une famille donnée. Son rôle ne se réduit pas simplement à 

l'administration des plant es médecinales ou aux sacrifices, mais aussi à des 

techniques rituelles comme le SAMP qui donne lieu à des séances beaucoup moins 

longues que d'habitude. Ces sacrifices y sont moins importants (lait caillé,eau, 

oeuf, poulet ••• ). (2) 
aussi 

11 y a lieu de préciser/que le NOep tient son Pouvoir du Tuur. 

Nous savons que la religion Diola, quant à elle repose sur un ensemble 

de divinités secondaires: les "Bekeens", des êtres fabuleux 9 des Revenants et 

Sorciers où chaque fétiche est spécialisé pour soigner telle au telle maladie. 

D'où le fétichisme connu comme étant un ensemble de cultes des fétiches & Et le 

fétiche est un objet que les peuples divinisent et auquel les personnes supersti­

tieuses attribuent un Pouvoir magique capable d'attirer la chance et d'écarter 
, 

les Dangers. L'objet fétiche est habité par une créature supérieure qu'il faut 

nourrirqui est !'Esprit dont l'objet n'est que le Réceptacle. 
·--------... ·-·-· ... ! ........ • ... • ---f 1) Divination: Réflexions théorioues sur conceptions.du destin, traditions rela-

tives à la consultation des oracles, chez les Wolof. Chap IV, p.16. Revue de 
Psychopathologie vol XIV - 1978. 

(2) Zempleni(A.).La dimension thérapeutique du culte des Rab-Ndopp,Tuuru et Samp. 
Ritês de Possession chez les Lebou et les WOlof.P.295-439-Volwne II,1966,Revue 
de Ps9chopathologie. 

CODESRIA
- B

IB
LIO

THEQUE



- 16 

En effet, L.V. Thomas nous cite quelques "fétiol1es thérapee':ic,ues 

Diola qui pourrait constituer le sou~asse~er.t de la Pharmacopée Diopa.(l) 

QUELQUES "Ff-F.'ICHES TllSP.llPEU'!'TQUESw OJ O'LA 
-------------------------------------

1- Bagin - maladie en général 

2- Baldnep - enflure, ecchymo~'JS 

J- Baiipa - ecchymoses, douleurs en général 

4- Bag - maladies en général 

5- Bakilem -m::;~struas difficiles ou c!ot.tlou,..euse-=i 

6- Balingum au Belumum - ~eladies en génér.el 

7- Balunt - mal d'estomac 

8- Baluntep - maladie en général 

9- Baluntobu - enflure 

10- Busindin - Peste 

11- Dyahal - Gale 

12- Dyilango - ma~2die en gé~érAl 

13- Dyininu - Béri-Béri 

14- Edyagal - Rhumatisme 

15- Edyaml!:: - îoll)l.
1 

Fi ~:re; Tubercul.'Dse 

16- Edyao:lya - Otite 

17- Edyendgu - mal d'oreille en général 

18- Eguinkeyu - mal de rein 7 courbure 

19- Egula 

20- Ehat 

- ~ri-Béri 

- Cephalées 9 Folie 

21- Ehighanu - Folie, très importe.nt 

(Eighanu) 

22- Ehuna - maladies des f0mmes en génér~l 

(1) L.V. Thcmas,L•A.nimisme, Religion caduaue,op.i., ........ :..· ...... 8 •• / ••• 
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23- Ekekure 

24- Ekisumay 

25- Etenila 

26- El!lalum 

27- E\1/at 

28- fïmofou 
(fuimof) 

29- Fule\llarof 

- enflure du ventre 

- enflure des pieds 

- Panaris 

- maux de ventre 

- maladie en général 

- folie 

- diarrhée 

amaigrissement 

30- Hileng - Béri-Béri 

31- Hudyen - Céphalées, mal de Poitrine 

32- Hudya - Céphalées 

33- Hufila - Otite stérilité, mal de rein 

34- Hufutj - rhumatisme articulaire 

35- HukuAomum - Tétanos 

36- Hulak 

37- Huni 

etc •••• 

rhumatisme, 

mal de jambe 

- maladies en général 

- Gale 
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Cette liste qui ne .. ,·importe que les· autels les plus célèbres 

suscite quelques remarques i 

1- le Boekin, guérit tout (Bagin, bag, Bulumum, Bulungun, Bulumtem etc ••• 

2- Le Boekin, plurifonctionnel (Bakinep, Ehat, Hudyen - Hulifa, Huya etc ••• 

différents de ceux qui guérissent plusieurs troubles, symptômes d'une m§me 

affections (Edyamum 1 Fulewarf, Hukunumum, Kalinim, Sindyenj) etc, •• 

3- le Boekin spécialisé dans une seule maladie (la plupart) 

Signalons que le Boekin thérapeute est aussi celui qui donne la 

maladie. C'est pourquoi il est seul apte à le guérir(l). 

Chez les Toucouleurs, la Magie, dite 11Nyengui 11 est l'affaire 

des "Djinn" et des 11Saytané11 mais la réalisation de ce fait merveilleux suppose 

une connaissance magico-religieuse détenue par le sorcier ou b~léjo qui est 

différent clu sorcier "mangeur d'âme'· 6onnu sous le nom de 11Sukuna" , qui signifie 

en \!/Olof" Dom". Ce dernier possède le 11\1/onki" (la vie) et s'envole pendant la 

nuit pour chercher sa proie à l'aide du "ruh" ou "xux".(Z) 

11 

En effet, on retrouve aussi chez les Pulsar, une certaine 

thérapeutique des maladies connue sous le nom de" Leki "· 

1- leki Sukunabé: 11 y en a trois, de façon différente 

- "îoonadji patul<i (le gui, du gommier, ou Acacia Sénégal, 
/ 

de la famille~des Mimosaccés). 
6 

- 11 Toonadji tiaski" le gui de Acacia Albida, de la famille des 

Mimosacées. 

• • • • •• 

(l) Voir L • .V. Thomas. La Médecine et la pharamacopée 'àes Diola de Basse-Casamance 

(Sénégal). Bull. Soc. Afri. Noire Lang. Franç. 19621 p. 188-190. 

(2) Ch. De Preneuf. Revue de Psychopathologie: volume 5, p. 395. 1969 

"L'Homme qui fait pleurer les arbresn. 

CODESRIA
- B

IB
LIO

THEQUE



- 19 

.. "îciambel gore!" (Securinega Virosa Je la famille des 
un 

Euphorbiacées) qui est médicament très énergique .. le plus précieux des Leki 

Sukanaba d'après Ousmane NDombc BA.Cl) 

2- Leki Seytané : on peut utiliser le gui clu Tamarinier (gui 

oe Tamarinus indica de la famille des césalpiniacées. On utilise parfc.,is aussi 

le "Bani" (Ptérocarpus Erinaceus 1 de la famille des Papilionacées) qui s'avère 

être le médicament le plus efficace et le plus énergique. 

3- Leki Ojiné: Lorsqu'un individu devient la proie des Djinnée, 

le thérapeute utilist. le "barkewi" (Piliostigma Reticulatuni) de la famille des 

casalpiniacées. 

On utilise aussi le' 9barkewi u •· pour faire le "badanal" (Kabul) qui signifie nouer 

ou marabouter. Certains l'appelbnt "Tciful",(Z) 

Notre thérapeute affirme pouvoir traiter certaines malodies assez 

fréquentes telles que: 

- üulo : c'est quand le ventre est gonflé et renferme beaucoup d'eau. Ousmane 

traite cela par l'administration Je graines de Pughère (Jatropha curcas de la 

famille des Euphorbiacées) décoctées et écrasées dans de l'eau. 

- les Ictères (la Jaunisse) , Dans ce cas il faut prendre les feuilles tendres de 

11Duki11 (cordyla Pirinate ) de la famille des Papilionacées • 

On distingue un autre type d'lctère qui attaque le foie: c'est le "Letciéré 

tciolgodo". 

le "tciolgodo" veut dire celui dont le père est sorcier. On l'évite surtout aux 

heures de repas. Car il devient plus dangereux. 

. .. / ... 
(1) g El Hadj Ousmane NDomba BA thérapeute et Magicien, dans la région de Pcdor, 

Voir volune 5 de psychopathologiep p. 395. 

(2) volume 5 de psychopathologie, op,cit. 7 p. 422. 
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20 _ / 0(v O' ·~/) IQ .,,,. 

- Pour la rougeole, Ousmane utilise Tephrasia Purpurea. i IC 9. 
\ ~ OD1cè 3 
\ -(_ n, 

- Pour la Gonococcie, il prescrit le 11 Bakani" (Tinospora BakiàJf:\'. mille des g.~; \ \Yo -0 / 
· ~,n 0/ 

Menispermacées ou Momordica Balsamina cucurbitacéès.) .i.n0'à-;/ ~---.,... 
- Pour les morsures de serpent et pour soigner les maladies venimeuaes 9 il utilise 

le "Djoi" (Kapokier ou Bombax costatum de la famille des Bombacées) 

- la maladie du "Diangara" (que les occidentaux ne peuvent pas soigner dit Ousmane 

parce qu'étant alergique aux piqOres g le ventre, le visageg les articulations 

sont gonflées et les membres). 

- les maux de dents. 11 y a un 11 Tciofol" qu 1on récite 7 fois g "Bismilay téké 

firté téké firté soylomoy lo réum". 

11 y a aussi un 11 tciofol" pour soigner la stérilité~ peur protéger son corps 

"Lapataké", pour être invisible devant ses ennemis "Nibi Nirki" ••• <l) 

Notre 11Bilejo" ne se limite pas seulement au traitement des 

hommes malades. Comme un bon Peulh, il a des traitements pour augmenter le nombre 

des vaches1 pour qu'elles soient fécondes. Ainsi le "géloki" (guiera senegalensis 

de la famille des ombrétacées est utilisé pour les vaches, on utilise spécialement 

le "keli11 (grewia bicolorensis de la famille des liliacées) pour protéger les 

vaches femelles et pour qu'elles donnent à le tuur des femelles. 

Aussi, pour récolter beaucoup de mil et faire une bonne récolte, 

notre guérisseur utilise un "tœiofol" avant de mettre les premières graines 

en terre. Un doit dire g _ 11Bismilay antagor anta mangogor goriof" en crachant et 

1 1 un a la meilleure récolte. 

Y croire ou ne pas y croire, là n'est pas le prcblèma. Ce qui 

est sùr, c'est que l'Afrique regorge de mystères qui ne serunt, peut-être jamais, 

démontrés scientifiquement et rationnellement • La sorcellerie, le Fétichisme, 

... / ... ________ , _________________________ ..._....._,..... _______ _ 
(1) Voir, p. 429 et 430 9 volume 5 de la Revue de Psychopathologie. 
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l'anthropophagie demeurent des pans entiers de la réalité africaine 

que les hommes de science africains se doivent d'explorer. Cari 

nraisonner ce neest pas donner raison ni au réactionnaire, 

attardt° ni au progressiste iconoclaste, c'est tout simplement 

vouloir, dans le cadre d•une rénovation souhaitable autant a 

au•inévitable, respecter l'authenticité de la culture noire, 

lui donner l'occasion de progresser sans se nier; 

c •est ainsi fa.ire acte de foi dans son option vers l 1 universelrg •. 

11 serait alors injuste de faire des magiciens de purs impos­

teurs(l)même si l'im~osture demeure un trait const~nt de leur art. Car s'ils 

trompent quelqu'un c'est d'abord eux-mêmes g ils ont foi en la Magie(~). 

comme un tout systémique cohérent et homogène, qui nous renseigne sur nous et 

sur le monde qui nous entoure. Car, comme le disait Pascal, 11le silence éternel 

En effet, '10n peut refuser ce type d'explication 

offert par les mythes ou la magie. Mais on ne peut leur 

denier unité et cohérence car, sans la moindre hésita­

tion ils répondent à toute auestion et résolvent toute 

difficulté par un simple et uniaue argument à priori~.(3) 

I -------·----·~--··-·----------------------··-·-· .. , .... • ... •.•;_ ____ _ 
(l) Du latin impostor, àe imponere "tromper": celui qui abuse de la confiance 

de la crédulité d'autrui par des discours mensongers dans le dessein à 1en 

tirer profit, charlatan, menteur. 

(2) H. Webster: Magie Noire dans les sociétés primitives, op.ait. 
~ . ,auteur 

Notons. que dans l'une de ses études sur la Magie en coree;l constate ceci: 

~il y a eu beaucoup de vols cette année, il y a eu pareillement beaucoup 

de morts par d:;santeriet'. 

(3) F'rançois Jacob : Le Jeu des Possibles Fayard 1981,, p.26. 
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- C O N C L U S 1 0 N -

------------------------------------

Par cette modeste réflexion, nous avons essayé de dégager cer-

tains aspects de la Magie qui se situent au niveau des structures sociales. 

Nous remarquons, en remontant aux sources fondamentales de la Magie que 

l'Homme Africain participe de tout son être, non pas par la seule raison eu 

p9r abstraction mais par son Etre Total, corps et esprit intrinsèquement liés. 

La conception de !'Esprit traditionnel repose sur la cruyance en 

l'existence de Puissances invisibles qui détiennent un Pouvoir surnaturel et 

interviennent en faveur de ceux qui les invoquent ou demendent leur aide. Elles 

sc,nt considérées comme responsables de 1 1 ordre et du désordre de 1 1 uni vers !î oa 

leur attribue , sc•Jvent, les maux qui frappent les humains. - considérés comme 

des sanctions ou des moyens par lesquels ils manifestent leurs volontés. 

Dans cet état d 1Esprit, rien d'important ne peut être décidé sans 

que les Puissances surnaturelles ne soient consultées et, par ce biais, elles 

indiquent la cause de certains événements, prédisent (Avenir, exi~ent des offran­

Jes et dictent leurs volontés. Et, par conséquent, utilisent des Procédés de 

1 • • .. • e;J. vi ne.,1on. 

Les plus importants sont i La lecture des entrailles des victimes, 

l'examen de leur comportement o Un peut, aussi rattache.r à ces pratiques, les 

ordalies ou autres tests servants à déceler la présence d'un sorcier ou d'un 

être malfaisant. Ce travail est le monopole de l'homme qui détient des Pouvoirs 

surnaturels. C'est pourquüi il peut §tre à la fois ou successivementf Marabout, 

Thérapeute, Ma 3icfo n ou Sorcier. En chaque circonstance, il met son pouvoir au 

service d'un Pouvoir plus Grand, au bénéfice du cliento Il peut~ ainsi, tuer 

ou guérir, envoûter ou libérer, faire tomber la pluie ou décider la sécheresse. 

CODESRIA
- B

IB
LIO

THEQUE



23 

Ce qui est frappant, c'est que tous ces faits se recnntrent à chaque 

détour de la Réalité Africaine actuelleg malgré l'implantation des Religions telles 

que l'lslam et le Christianime dans une Afrique tournée vers le Développement et 

le Progrès. 

Mais, force est de constater que l'Afriquer.i.<.rlt'~ n'a pas adopté les 

Religions Africaines sans les interpréter~ sans les "àfricaniser 11 profondément. 

Ainsi, on explique le développement de pratiques magiques et notamment l'usage 

des Amulette~ udes gris-grisp la crainte de la sorcellerie qui conduit de nombreux 

africains à demander le concours des chasseurs de Sorciers, des Marabouts et 

autres ••• 

Cependant, on ne peut pas nier que la Tradition Africaine est une 

Réalité en changement, car elle a adopté un grand nombre de traits culturels 

étrangers tout en conservant intact des pans entiers de coutunes et de moeurs 

beaucoup plus importants. Mais, souvent, ces éléments conservés sont moins 

apparents, moins décelables à première'vue~ que ceux empruntés. 

Ur, comme le dit si bien Amadou Hampath~ BA, 

"Essayer de comprendre l'Afri<1ue et les Africains sans 

l'apport des Religions traditionnelles serait ouvrir 

une gigantes<1ue armoire vidée de son contenu le plus 

précieux". ( 1 ) 

(l) Amadou Hampathé BA: Textes Sacrés d 0Afri<1ue Noire. 

Unesco. Gallimard, ed. Paris 1965. 

... / ... 
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A N N E X E 

_Q!JE~~UES PLANTES MEDICINALES TRADITIONNELLES*: 
HERBIER DE L'IFAN, DEPARTEMENT BOTANIQUE 

*Nom scientifique 

Nom commun 

Famille : 

En Pulaar 

En wolof : 

Naucléa Latifolia 

Liane à Fraise 

Rubiaccée 

Baurép Bakuré, Dundunké. 

Nandokp Nandop. 

Utilisation ulcère d'estomac, coliques 9 paludisme, Blennorragiei 

antiniphilitique, antilépreux 9 antihemorrordes, 

antiherniaire, sterilité, vermifuges~ Amenorrhées ... 

*Nom scientifique 

Farnile : 

En Pulaar 

En wolof : na 

Indigofera tinctoria 

Papilionacées 

Boru 

nandji 

Utilisation ; Teinture, Fébrufuges, Dartres, PLaies anciennes 1 

antiseptique,· Blennorragie, 

*Nom scientifique : Cyperus, articulatus 

Famille : Cyperac,es 

Pulaar . : Gowe 

Wolof : Gawe, Gowe, Ndegit 

Utilisation céphalées, Aphrodisiaque, coliques, parures 

*Nom scientifique 

Famille : 

vertiveria Nigritana 

Poacée 

Pulaar : Séban, Saban 

Wolof : Cep, Sep 

Utilisation Diarrhée, Maladies mentales, Parfumer l 1 eau de 

Boisson 

*Nom Scientifique ~ Xilopia aethiopica. 

*Nom commun Xilopia? d'Ethiopie 

Famille: Annonacée 

Pulaar ~ Gilal 

Wolof ~ Jar Jo:.u 

Utilisation courbatures, Eruptions, boutons 9 Asthme, Làpre, 

Gastralgies, Maux de dents, vernifuge, Maladie du 

Foie, Reconstituant pour nouvelles accouchées. 
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*Voir - Jean Louis Poussetp Les Plantes médicinales africaines 

éditions Marketing 1989 

- Dr Walter Gockner 9 enda-TMP Encyclopédie médicale 

de l'Afrique, Larousse et ENDAP 1986. 
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